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Jean-Francois Comment

La peinture comme art de vivre

Les sceptiques et les biases qui perseverent ä se draper d'indifference
auront beau dire: le Jura ne cesse pas de d£montrer sa vitalite culturelle.
L'edition continue ä se manifester joliment — et dans des conditons
dont on meconnait trop les difficultes. Depuis plus d'une annee, des

expositions prestigieuses nous tiennent en haleine. Les boudeurs invete-
res devraient enfin ouvrir les yeux...

Ainsi, ä Moutier, le peintre Jean-Fran?ois Comment presente, au
Musee des Beaux-Arts, une retrospective d'aquarelles qui constitue un
bilan exceptionnel. Jamais, sans doute, l'artiste ne nous avait donne ä

voir un aussi magnifique panorama de cet art ou il s'est affirme comme
un maltre incomparable. Parallelement, la Galerie du Tilleul, ä Perre-
fitte, expose ses huiles recentes oü apparait un souci de renouvellement
du plus haut interet.

J.-F. Comment, quarante ans de recherche, de patience bardee
d'impatience, de remises en question quotidiennes, au milieu de la pre-
carite inherente ä ce qu'il est convenu d'appeler «la vie d'artiste ».

J.-F. Comment a commence ä peindre sur le motif, dardant un ceil

amoureux sur les paysages d'Ajoie dont la nature profonde n'a pas
cesse, tout au long de son evolution artistique, de l'inspirer, de le han-
ter. Les secrets des futaies, la chimie de 1'humus, les eclats de la lumiere
sur les labours se retrouvent de quelque maniere aussi bien dans les des-
sins que dans les grandes compositions d'aujourd'hui. On peut estimer,
avec le recul, qu'il n'y a pas de rupture dans son oeuvre, que les orages
somptueux qui l'animent maintenant se trouvaient dejä en germes dans
les oeuvres anciennes. A croire que, pour l'artiste, la nature ne serait
qu'un miroir de ses propres obsessions, un filtre qui le revelerait ä lui-
meme. A 1'evidence, Comment n'est pas un peintre ä idees. Sa peinture
ne manifeste pas, eile se manifeste dans une confrontation permanente
avec le monde sensible, dans la mouvance des rythmes, dans les halete-
ments de son propre souffle. Car la peinture est aussi un exercice physi-
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que, une epreuve imposee heure apres heure ä ce corps qui a « son mot ä

dire» dans cette aventure oü l'etre entier se plonge. D'oü, par paren-
these, le souci de Comment de « garder la forme » par la marche journa-
liere ou par la natation.

A la verite, cet art si subtil, si musical, a ä voir avec les sens, et pro-
bablement tous les sens. Je soupgonne le peintre de renifler sa toile, de

l'ecouter fremir ou geindre, de la caresser ou de la meurtrir jusqu'ä en

eprouver des voluptes quasi charnelles.
Ce qui ne veut pas dire que la sensuality qui l'anime, au sens propre,

le ferme aux mysteres que souleve tout veritable exercice de l'art. Au
contraire, ses ceuvres sont toutes traversees de signes, d'interrogations
et d'hypotheses sur lesquels nous sommes invites ä mediter ä notre tour.
Jean-Fran?ois ne se dit pas, comme Flaubert:« Quand je contemple une
femme nue, je pense ä son squelette ». II songerait plutöt, lui, ä l'accord
de parfums indefinissables, ä la lumiere du regard, ä des jeux d'ombres
infinis, bref, ä tout ce qui concourt ä la complicity de l'art et de la vie, et

peut-etre ä un art de vivre.
Dieu merci, tout artiste a son secret qu'il serait vain de vouloir percer

contre les vents et les marees qu'il dechalne par la force du subconscient.
On ne saura jamais tout de la creation, de meme qu'on ne cessera de

s'interroger sin: l'origine des passions et sur l'eternel retour du dysir.
Rejouissons-nous que l'ceuvre superbement epanouie de J.-F. Comment
nous empörte ainsi dans le tourbillon de ses visions et de ses reves. Ses

huiles qui exaltent nos elans et notre insatiable besoin de liberte, ses

aquarelles souveraines, portees comme un souffle par un lyrisme triom-
phant, nous interpellent durablement, mais aussi nous aident ä vivre
notre aventure personnelle, notre propre vie.

Alexandre Voisard
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